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1 L’Alphabet, les Voyelles et les Consonnes de la Langue Étudiée 

1.1 Alphabet Phonétique et Symboles 

L’étude de la phonologie est une discipline essentielle en linguistique, car 

elle examine les sons d’une langue et leur organisation systématique. Dans ce 

cadre, l’Alphabet Phonétique International (API) constitue un outil central pour 

analyser et transcrire ces sons de manière précise et uniforme. En effet, 

contrairement aux alphabets classiques qui présentent des variations entre les 

langues (et même au sein d'une même langue), l'API offre un système de 

transcription phonétique universel qui élimine les ambiguïtés inhérentes aux 

orthographes. Ce système est basé sur des critères articulatoires, permettant une 

correspondance directe et systématique entre un symbole et un son. 

1.1.1 L’importance de l’API dans la représentation phonétique 

L'API a été créé à la fin du XIXe siècle par l'Association Phonétique 

Internationale pour standardiser la représentation des sons des langues du 

monde. Chaque symbole de cet alphabet représente un seul et unique son, ou 

phonème, et ce, de manière indépendante de toute orthographe ou langue 

spécifique. Par exemple, le symbole [p] désigne une consonne bilabiale 

occlusive sourde. Cette caractérisation signifie que le son est produit en 

bloquant l'air avec les deux lèvres (bilabial), puis en relâchant soudainement 

cette obstruction (occlusive), sans vibration des cordes vocales (sourd). 

1.1.2 Caractéristiques articulatoires des sons dans l'API 

L'API repose sur des critères articulatoires pour classer les sons. Ces 

critères incluent : 
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1. Le point d’articulation : où se produit la constriction dans l’appareil 

vocal (par exemple, bilabial pour [p] ou alvéolaire pour [t]). 

2. Le mode d’articulation : comment l’air est modifié lors de la production 

du son (occlusive, fricative, nasale, etc.). 

3. La phonation : l’utilisation ou non des cordes vocales (voisée ou non 

voisée). Par exemple, [b] est voisée alors que [p] ne l’est pas. 

De plus, les voyelles sont classées en fonction de critères spécifiques comme : 

 La hauteur de la langue : les voyelles peuvent être hautes (comme [i]) 

ou basses (comme [a]). 

 L’avancement de la langue : antérieures ([e]) ou postérieures ([o]). 

 L’arrondissement des lèvres : arrondies ([u]) ou non arrondies ([i]). 

Ces distinctions permettent une analyse fine des sons, facilitant ainsi la 

compréhension des différences entre phonèmes, même dans des langues qui 

partagent des ressemblances. 

1.1.3 Applications de l’API dans l’apprentissage et la linguistique 

L'un des avantages majeurs de l'API dans l'apprentissage d'une langue 

étrangère est qu'il aide les apprenants à améliorer leur prononciation en leur 

offrant une représentation exacte des sons de la langue cible. Cette approche 

est particulièrement utile lorsque l’orthographe de la langue masque des 

différences phonétiques importantes ou lorsque des sons n'existent pas dans la 

langue maternelle de l'apprenant. Par exemple, en anglais, les mots bit [bɪt] et 

beat [biːt] se différencient par la longueur et la qualité de la voyelle, une 

distinction souvent difficile à percevoir pour des non-natifs sans support 

phonétique précis. 



Section 3 : L’Alphabet, les Voyelles et les Consonnes de la Langue 

Étudiée 

 

3 

L’API sert également de base pour des analyses linguistiques rigoureuses. 

Dans le domaine de la phonologie contrastive, il permet de comparer des 

systèmes sonores de différentes langues, en mettant en lumière les variations 

phonémiques qui influencent la compréhension et la production des langues. Par 

exemple, l'étude des paires minimales – des mots qui se distinguent uniquement 

par un son, comme pat et bat en anglais – devient plus accessible avec une 

transcription API claire. 

1.2 Les Consonnes de la Langue Étudiée 

Les consonnes sont des sons produits par une obstruction partielle ou totale du 

flux d’air dans le tractus vocal, ce qui donne lieu à une diversité de sons en 

fonction de la manière dont cette obstruction est réalisée. La classification des 

consonnes repose sur deux principaux critères : le lieu d’articulation et le mode 

d’articulation. 

 Le lieu d’articulation fait référence à la partie de la cavité buccale où se 

produit l’obstruction. Par exemple, les consonnes bilabiales comme [p] et 

[b] impliquent les deux lèvres, tandis que les dentales comme [t] et [d] 

sont produites avec la langue contre les dents. 

 Le mode d’articulation décrit la manière dont l’air est bloqué ou modifié 

pour produire le son. Par exemple, les consonnes occlusives (comme [t] 

ou [k]) impliquent une fermeture complète suivie d’une ouverture 

brusque, tandis que les fricatives (comme [f] ou [s]) sont produites avec 

une constriction partielle permettant à l’air de passer de manière 

turbulente. 

Il est également essentiel de distinguer les consonnes sourdes des 

consonnes sonores. Les consonnes sourdes, telles que [p], [t] et [k], sont 
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produites sans vibration des cordes vocales, tandis que les consonnes sonores 

comme [b], [d] et [g] entraînent une vibration de celles-ci. 

Dans la langue étudiée, une analyse des consonnes permettrait d’identifier 

des traits spécifiques tels que l’utilisation des consonnes nasales ou l’existence 

de consonnes rétroflexes, qui sont articulées avec la langue recourbée vers le 

palais. Une telle classification systématique permet une compréhension 

approfondie de la structure phonétique de la langue. 

1.3 Les Voyelles de la Langue Étudiée 

Les voyelles, contrairement aux consonnes, sont produites sans obstruction 

significative du flux d’air, ce qui les rend plus fluides et mélodiques. Le système 

vocalique se distingue principalement par trois critères : la hauteur de la 

langue, l’avancement de la langue, et l’arrondissement des lèvres. 

 La hauteur de la langue fait référence à la position verticale de la langue 

dans la bouche lors de la production du son. Par exemple, les voyelles 

hautes comme [i] et [u] sont produites avec la langue proche du palais, 

tandis que les voyelles basses comme [a] impliquent une langue plus 

basse. 

 L’avancement de la langue se rapporte à la position horizontale de la 

langue. Les voyelles antérieures (comme [i] ou [e]) sont produites avec la 

langue vers l’avant de la bouche, tandis que les voyelles postérieures 

(comme [u] ou [o]) impliquent une langue rétractée vers l’arrière. 

 L’arrondissement des lèvres désigne la manière dont les lèvres sont 

positionnées. Les voyelles arrondies, telles que [u] ou [o], sont produites 

avec les lèvres arrondies, alors que les voyelles non arrondies, comme [i] 

ou [e], sont produites avec des lèvres détendues. 
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Dans l’analyse phonologique d’une langue, le système des voyelles peut 

révéler des aspects intéressants de son identité sonore, comme la richesse ou la 

pauvreté de son inventaire vocalique. Certaines langues possèdent des 

distinctions fines entre voyelles longues et courtes, ou encore des nasalisations 

vocaliques, qui enrichissent la complexité phonétique. 


	1 L’Alphabet, les Voyelles et les Consonnes de la Langue Étudiée
	1.1 Alphabet Phonétique et Symboles
	1.1.1 L’importance de l’API dans la représentation phonétique
	1.1.2 Caractéristiques articulatoires des sons dans l'API
	1.1.3 Applications de l’API dans l’apprentissage et la linguistique

	1.2 Les Consonnes de la Langue Étudiée
	1.3 Les Voyelles de la Langue Étudiée


